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plus fage que leurs principes; méprifer feg
richefles , faire confifter le bien dansla
vertu , étre exempt de colere , dédaigner
les importans , vivre avec tout le monde
dans une égalité parfaite; voild qui. eft
beau, voild qui eft admirable. Mais ils ne
donnent leurs lecons que pour de 'argent;
mais ils font baflfement lear cour aux ri-
ches ; mais leur cceur eft dévoré de la
foif de lor. 1ls font plus hargneux que
de petits chiens, plus timides que des
liévres , plus flatteurs que des finges , plus
lafcifs que des 4nes, plus voleurs que des
chouettes, plus querelleurs que des cogs,
Ne méritent-ils pas qu’on les couvre de
ridicule , quand on les veit, pour la moin«
dre chofe ; fomenter entre eux des difpu-
tes éternelles , gemprefler 4 la porte des
grands , fréquenter les meilleures tables,
louer jufqua la fadeur ceux qui les y
admettent , s’y charger l’eftomac comme
des bétes voraces, & tahir leur gour-
mandife par Pair mécontent avec lequel
ils fixent leur portion ? Le vin les maitrife
beaugoup, & ils tiennent , en vuidant
des coupes , des difcours aufli abfurdes
qu’ennuleux. Tous les convives rient a
leurs dépens, & méprifent la philofophie,
qui forme- dans fon fein d’aufli vils per=
fonnages. Un trait qui les couvre d’op-
probre ,  ceft quaprés avoir dit quils
n’ont befoin de rien, que le fage fenl
pofltde les richefles, ils ne rougifient point
de demander , & ¢ ficheyr quand on



